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des classes; le naturalisme sensuel qui, bornant la des-
tinée humaine a la richesse et aux plaisirs de la terre,
amoindrit jusqu'au néant ceux qu'ils prétend diviniser".

N'est-ce pas que ces trois périls, sous les noms
qu'ils ont dans cette citation, ou sous d'autres noms à
peu prés synonymes, sont aussi des périls canadiens?

Il n'y a guére d'atbées déclarés chez nous, mais
il y a des gens qui ne s'occupent pas de Dieu, ou qui
s en occupent si peu, surtout dans la vie publique ou
politique.

L'individualisme est plus en évidence que l'a-
théisme : c'est lui qui rend notre peuple si difficile
a unir et a gouverner.

Quant au naturalisme sensuel, il deborde de tous
côtés et parait devoir tout emporter. C'est une va-
gue de fond qui brise ou surpasse toutes les digues.

S. D.
Le moral français

ES journaux quotidiens ont publié l'article de
ton si sympathique et si sincère, par lequel

M. François Veuillot signale à ses nombreux amis
du Canada, l'apparition de son dernier livre Le
Moral Français, publié par le vaillant "Comité Ca-
tholique de Propagande française A l'Etranger."

M. Veuillot ne pouvait que dire l'objet de son
travail et l'occasion qui l'a fait nattre; il n'en pouvait
signaler tous les mérites et l'attrait pour ses lecteurs
canadiens.

Ceux qui connaissent ses lettres et ses livres
précédents, ceux qui ont entendu ses conférences
l'hiver dernier, savent de quelle correction de pensée
et d'expression, de quelle rectitude de jugement, de
quelle élévation et de quelle délicatesse de sentiments,
de quelle sincérité scrupuleuse l'auteur et le conféren-
cier reste constamment doué. M. Veuillot c'est bien
le vir bonus dicendi peritus. Ses écrits comme sa pa-
role inspirent la confiance et font nattre l'affection,
autant qu'ils satisfent le goût et charment l'esprit.

Quand M. Veuillot, en témoin digne de toute con-
fiance et -rnc- nn- el;, -. 1 -. 1. -- l .
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